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Introduc)on
• Intérêt de la manifesta/on pour l’historien du poli/que et du social, travaillant sur un terrain
assez délaissé par les historiens, celui des campagnes françaises au XXe siècle, manifesta/on que
j’ai croisé dans les années 1930, lors de mes premiers travaux sur le socialisme français aux
champs

• Travaillant notamment la ques/on la force d’aErac/on agrarienne dans le champ poli/que, le
mythe de la virilité et l’essen/alité de la violence paysanne interrogeait, notamment après le
tournant qu’a cons/tué la première guerre mondiale.

• Il y a également les ques/onnements suscités par 2 travaux contemporains des débuts de ma
recherche, qui, en dépit de leur grande qualité posait problème

R. Paxton, Le temps des chemises vertes, Paris, Le Seuil, 1997

N. Duclos, Les violences paysannes sous la Ve République, Paris, Economica, 1995

D’où le choix de reprendre la ques/on de la manifesta/on paysanne, d’interroger ses
rapports à la violence, mais en l’enracinant dans une approche globale pour en percevoir les
spécificités et les évolu/ons, grâce à une vue d’ensemble, mais nourri des travaux existants.



I – A la recherche de la manifestation paysanne
1 – Une temporalité longue et une approche nationale
2 - Un modèle théorique à revisiter : Charles Tilly et le répertoire d’action
3 – Violence et action directe

II – Quelles sources pour une histoire des mobilisations paysannes
1 – Une visibilité plus faible dans les sources « classiques »
2 - Des sources judiciaires originales
3 – Les médias, au cœur des manifestations

III - Quelques résultats : un objet à part dans les mouvements sociaux contemporains
1 - L’incontestable originalité du répertoire « moderne » des agriculteurs
2 – De la tolérance de l’opinion à la tolérance de l’Etat
3 – L’épuisement d’un modèle ?



I – A la recherche de la manifesta2on paysanne

1 – Une temporalité longue et une approche na4onale
• Embrasser l’ensemble du XXe siècle, pour couvrir trois grandes vagues de protesta4on, dont
l’ampleur va croissante
- Les grèves ouvrières de la Belle Epoque et la grande crise vi4cole de 1907
- Les mobilisa4ons d’exploitants agricoles des années 1930 dans un contexte de crise poli4que et
économique, marqué notamment par la figure de Dorgères et de ses chemises vertes
- Les mobilisa4ons dans le contexte d’une révolu4on que l’on qualifie trop aisément de
« silencieuse » et qui ancrer durablement les manifesta4ons paysannes dans la durée, puisqu’elles
sont récurrentes et crescendo entre le milieu des années 1950 (1953 et 1976) et se poursuivent
ensuite, même si c’est de manière plus espacée.
• Le choix d’une approche na4onale, à la fois pour contourner les cloisonnements d’une histoire trop
régionalisée, à l’image de l’historiographie, mais aussi pour meUre en évidence un élément décisif ,
qui est la circula4on et l’homogénéisa4on des pra4ques (ex de la champagne vi4cole en 1911)



La marche des grévistes à Lit-et-Mixte (Landes) 



Une ville qui manifeste 3 



La tribune, un espace central du dispositif (Rouen, 1935) 



INA, AFE85009128, « La jacquerie Bretonne : Pontivy – SOS 
Bretagne », les actualités françaises, 21 juin 1961 



2 - Un modèle théorique à revisiter : Charles Tilly et le répertoire d’ac>on

3 – Violence et ac>on directe

ARTICLES 

définissent toutefois une tendance à l'ac
tion nationale et autonome. Les exemples 
concrets abondent : grèves d'entreprise, 
manifestations, réunions électorales, meet
ings, cortèges de pétition, insurrections 
organisées et invasions d'assemblées l
égislatives. Parfois, plusieurs de ces prati
ques se combinent en ce défi continu que 
nous nommons « mouvement social » ou 
«politique». Parfois, également, elles se 
cristallisent en cette série d'appels au 
suffrage que nous appelons « campagnes 
électorales ». Tels sont les traits principaux 
du répertoire du 19e et du 20e siècle. 

L'on peut schématiser le contraste entre 
les deux répertoires sous la forme d'un 
diagramme à deux dimensions. Il met en 
rapport quelques-unes des manifestations 
caractéristiques de chaque répertoire avec 
la portée ordinaire de leur action et leur 

rapport habituel avec les tenants du 
pouvoir. 

Il en ressort que : a) les actions au sein 
de chaque répertoire occupent des posi
tions diverses dans leur portée et leur 
rapport aux autorités ; b) les deux réper
toires s'entremêlent quelque peu ; c) néan
moins, un mouvement net dans les deux 
sens — vers l'action autonome de portée 
nationale — s'est opéré avec le changement 
de répertoire. 

Soyons lucide. Le concept de répertoire 
est bien simplificateur. Il crédite le conflit 
de régularité, d'ordre et de choix délibéré, 
là ou l'on a souvent envie de ne voir que la 
colère. Ce modèle risque d'exclure la rage, 
l'ivresse, la spontanéité et le simple plaisir 
de cogner sur la tête de l'ennemi. Il laisse 
peu de place aux variations de temps, de 
lieu, et de groupe social ; il suggère des 

LOCALE PORTÉE DE L'ACTION -► NATIONALE 

PATRONNÉ 

I 
2 

AUTONOME 

: fête 
illumination forcée 

charivari 
blocage, saisie de grains 

invasion de champs et de forêts 

coalition, turnout 

> 

18e SIÈCLE / 

/ 

" / / 19e SIÈCLE E / 

/ 

/ / 

y^ / y< expulsion / 

^r réunion électorale 
^r invasion d'assemblée 

réunion publique 
grève d'entreprise 

manifestation 
mouvement social 

-98- 

- Opposition entre agricole-tradition versus
industrie modernité
- Réflexion sur le rapport à l’espace
- Prise en compte du rapport au politique
- Inscription dans la dynamique syndicale.

- Problème : le schéma postule l’apaisement
du modèle protestataire, que l’on retrouve
d’une certaine manière dans le mouvement
ouvrier. Or, cela fonctionne de manière
inverse pour l’agriculture : la modernité du
répertoire est incontestable, mais il y a un
usage inversé de la violence



3 – Violence et ac-on directe
• La ques'on de la violence est donc un marqueur essen'el de l’approche de l’étude de la
transforma'on du répertoire paysan, dans la mesure où loin de disparaître elle tend au
contraire à se généraliser et à s’intensifier;

- Cela soulève un certain nombre de difficultés sur la nature de la défini'on (occupa'on
collec've de l’espace public) de la manifesta'on, qui se construit dans un pas de temps
iden'que à la fois dans le mouvement syndical mais aussi dans le domaine poli'que et
avec lequel interagit la manifesta'on paysanne

- La défini'on de la violence est tout aussi complexe, avec toutes ses variantes : violence
contre les biens, contre les personnes, violence physique, violence symbolique. Se pose
aussi des ques'ons de seuil, d’acceptabilité par les différents protagonistes.

- D’où l’importance de la no'on « d’ac'on directe » qui permet de prendre en compte des
ac'ons qui n’entrent pas nécessairement dans le cadre de la « manifesta'on proprement »
dite, mais qui par leur dimension illégale et/ou spectaculaire, sont un moyen de se faire
entendre

- Il importe enfin de ne pas oublier la triple spécificité de la manifesta'on paysanne, celle
d’être mené par des exploitants indépendants et non des salariés, qui est principalement
dirigé contre contre l’Etat, ce qui jus'fie des disposi'fs spécifiques, et enfin dont les
acteurs vivent isolés et dans les campagnes et dans un espace qui n’est pas urbain.



La vache enragée de Bessan : naissance de la violence discursive. 



La délégation de Bergères-en-Champagne



INA, AFE85008598, Actualités Françaises, Journal national, 
17 février 1960, « Le monde paysan bouge ». 



Les affrontements de Quimper 



II – Quelles sources pour une histoire des mobilisa5ons paysannes

2 - 1 – Une visibilité plus faible dans les sources « classiques »
- Les sources « classiques » de la surveillance politique et du maintien de
l’ordre ciblent les mouvements menaçants, c’est-à-dire le monde ouvrier et les
mouvements urbains, avec tout le poids de l’imaginaire révolutionnaire
- Avatars archivistiques : archives dites de Moscou », qui couvrent la période
1930-1940 et qui ont été pendant longtemps considérées comme détruite.
Or ce sont elles qui permettaient une vue d’ensemble, ce qui a renforcé
l’approche fragmentée.

- Même après la guerre, la situation archivistique n’est pas très bonne (ex de
1953), et il faut attendre les années 1960 et la remise en ordre gaullienne

- Difficulté de communication après les années 1970, mais il ne s’agit pas là
d’une spécificité paysanne…



II – Quelles sources pour une histoire des mobilisa5ons paysannes
2 –2 -Les dossiers d’ac.on publique, des sources judiciaires originales

• Les dossiers de la correspondance des procureurs, avec la division des affaires criminelles et des graces

• Les parquets informent le ministère des affaires en cours touchant de près ou de loin à l’ordre public, afin
d’avoir des instruc.ons. De son côté le ministère fait passer ses consignes, d’ordonner ou non des
poursuites,

• Ces dossiers permeFent surtout d’avoir des informa.ons « en amont », y compris pour des procédures
qui vont finalement ne pas donner lieu à des poursuites et donc à un procès. Mais les autorités ont
besoin de savoir avec précision les faits reprochés pour es.mer la faisabilité, poli.que et juridique d’une
ac.on répressive.

• Par rapport aux sources poli.ques « classiques », ces sources judicaires sont très précises quant à la
réalité concrète du déroulement de la manifesta.on et notamment dans la recherche des infrac.ons (les
slogans)

• Elles permeFent également de suivre l’évolu.on de la tac.que répressive face aux désordres, lorsque
ceux-ci apparaissent puis se banalisent.

• Enfin, elles sont un lieu privilégié d’observa.on de la ges.on poli.que, puisqu’on y trouve notamment les
correspondances entre les ministères, les éventuelles interven.ons poli.ques, voir même les débats
internes au sein même du cabinet.



Incidents de la grève du lait dans l’Aude du 8 octobre, note du cabinet 
du Premier Ministre, 9 décembre 1964

« M. Maynier saisit ce-e occasion pour rappeler que, sur
instruc4on téléphonique du cabinet de MGDS, confirmée
par note du 30 octobre 1962, des direc4ves ont été
adressées à M. Le PG de Montpellier par dépêche du 29
octobre 1962 pour l’inviter à faire surseoir
temporairement à tout acte de poursuite et d’instruc4on
dans les diverses procédures, suivies dans son ressort,
liées à l’agita4on paysanne. Ces instruc4ons étaient en
fait mo4vées par la conjoncture poli4que (référendum et
élec4ons législa4ves. »



II – Quelles sources pour une histoire des mobilisa5ons paysannes

3 – Les médias, au cœur des manifesta3ons

- Une source centrale, à la fois pour traquer la réalité des pra3ques protestataires (grâce
notamment à la presse locale), mais aussi leurs représenta3ons et leur instrumentalisa3on
idéologique ou par3sane

- Mais aussi un élément consubstan3el à la manifesta3on elle-même : rendre manifeste au-delà du
seul espace physique de la manifesta3on. 1907 cons3tue un ce sens un moment fondateur par
l’importance de la média3sa3on, à la fois en « interne » à l’usage des manifestants eux-mêmes,
mais surtout en externe, par l’interpella3on de l’opinion.

- Et ceOe média3sa3on prend des formes nouvelles, avec les nouveaux médias de masse qui
implique la maitrise de nouveaux modes de communica3on, tout par3culièrement autour de
l’image, qui s’imposent à par3r des années 1960.

- Il s’agit d’une source assez nouvelle pour les historiens, car longtemps difficile d’accès mais qui
prend une place prépondérante. D’autant que durant la période 1950-1980, la télévision et la
radio propagent un discours unique à des millions d’auditeurs.



La tribune, un espace encore en construction 



« Le Midi bouge », Journal actualités





Gagner la bataille de l’opinion 



Manifestation-Mimodrame à Albi – La geste ancestrale2 



III - Quelques résultats : un objet à part

1 - L’incontestable originalité du répertoire « moderne » des agriculteurs
- Un recours croissant à la rue, dans une dynamique à la fois concurren?el (années
1930) puis davantage unanimiste à par?r des années 1950 , même si l’on observe
des nuances selon les tendances (par exemple le comité de Guéret)
- Paradoxe d’une organisa?on syndicale de plus en plus puissante, de plus en plus

intégré à l’ac?on poli?que et qui pourtant qui recours de plus en plus à la
violence ou tout au moins à l’ac?on directe

- Une violence qui tend à s’accroitre selon un effet de « cliquet », par?culièrement
sensible dans le Midi vi?cole, mais pas seulement.

- L’évolu?on du répertoire et la circula?on des pra?ques avec quelques éléments
structurants comme les barrages rou?ers, les aOeintes au biens publics, les
destruc?ons de produits alimentaires.

- La circula?on des pra?ques, notamment entre le sud et le nord, la vi?culture et
les primeurs, mais aussi certaines formes plus originales comme les ac?ons
contre les cumuls





Le cercueil bélier du Mans2



INA CAF91046847, TF1 JT 20 h, 13 juillet 1974. 



III - Quelques résultats : un objet à part

2 – de la tolérance de l’opinion à la tolérance de l’Etat
- La tolérance envers l’agita1on paysanne, même illégale, use d’un capital de sympathie qui puise
dans les racines de l’idéologie agrarienne du paysan « nourricier » qui ne souffre que de rares
contesta1on. Un idéologie qui légi1me même au regard de certain la violence, saine voir salutaire
face à la décadence d’une société industrielle et urbaine.

- -Mais plus importante sans doute est la tolérance de l’Etat et des autorités répressives qui elles
aussi joue pleinement la carte de l’apaisement. On l’observe de manière assez neIe au début de
la Ve République ou les posi1ons ini1ales de fermeté tenu par le pouvoir gaulliste sont
rapidement baIus en brèche par les rapports de force poli1que (à l’image de Gourvenec)

- Cet engrenage de l’apaisement qui peut figurer parmi les raisons d’une forme de radicalisa1on.
L’impunité favorise l’installa1on de la violence qui , comme le démontre assez neIement
l’exemple de Montredon

- Cela est d’autant plus net que la violence poli1que est présente au même moment et donné lieu à
une forte répression (ex de l’ar1cle 314 – loi an1-casseur)



Manifestations d’Angers et de Saumur du 26 janvier 1968, note du cabinet du ministre, sd.

« Le classement sans suite de ce.e affaire apparaît effec3vement «
opportun » si l’on se place du point de vue de la tranquillité
immédiate des autorités administra3ves et judiciaires d’Angers. Mais
est-il « opportun », à longue échéance et au plan na3onal, que
toutes les infrac3ons, toutes les dépréda3ons causées depuis des
mois aux par3culiers et aux collec3vités par les agriculteurs et les
vi3culteurs en colère soient couvertes par une sorte d’immunité.
Ce.e démission systéma3que du pouvoir judiciaire — et, à travers
lui, du pouvoir tout court — me semble lourd de conséquence. […]
Avis de saisir le Premier ministre de l’ensemble du problème posé
par la répression (judiciaire) de ces manifesta3ons paysannes qui
n’en finissent pas. »



Rapport du PG de Montpellier, 8 juillet 1961

« Le 6 juillet, alors que j’étais à Decazeville, Mr le préfet de

l’Hérault m’a signalé par fil l’extrême importance qui

s’attachait, pour éviter l’agitation menaçante par un

groupement se dénommant « les jeunes viticulteurs » à la

mise en liberté provisoire du détenu Suau Marcel, 18 ans, fils

de viticulteur. Sans faire résulter cette mesure d’une

inadmissible prétention à une sorte de nouveau privilège

dynastique [sic] j’ai pris contact aussitôt par téléphone avec

mon substitut de Béziers qui, alerté lui aussi de façon

pressante par le sous-préfet de cette ville, a fait relâcher le

jeune Suau […]. La presse de ce jour commente

favorablement cette mesure d’apaisement. »



INA, CAA760047160, TF1, JT 20 h, 4 mars 1976. 



III - Quelques résultats : un objet à part

3 – L’épuisement d’un modèle ?
- Une inflexion rela8ve, avec l’explora8on de nouveaux modes d’expression
plus pacifiés ou plus acceptables, avec aussi moins de moyens humains,
dans un contexte de diminu8on très rapide du nombre d’ac8fs agricoles

- L’évolu8on de l’image des agriculteurs dans l’opinion (subven8ons, surplus,
pollu8on) qui rend de moins en moins acceptable certaines pra8ques

- Le recours aux pra8ques radicales ne disparaît pas pour autant, ravivé par
les tensions entre organisa8ons avec le renforcement du « pluralisme »
syndical qui entraine une mise en concurrence du répertoire (la
coordina8on rurale et le blocus de Paris)

- L’efficacité maintenu du disposi8f de pression, comme on a pu le voir lors
des deux derniers salons de l’agriculture, espace d’intense mobilisa8on
média8que qu’il importe aux dirigeants de maitriser.



Conclusion

• Gilets  jaunes et paysans ? Les raisons d’une absence ? Où d’une 
invisibilité 
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